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{ŜǇǘŜƳōǊŜ нлмр ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ ¢ǊŜŜΣ Ƙǳƛǘ ŀǊōǊŜǎ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳƻǊŎŜŀǳȄ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ŦƛƎǳǊŀƴǘ 

notamment la diversité ethnique du pays. 

La Royal Academy de Londres présente la première grande exposition de l'artiste dissident chinois au Royaume-Uni. Une 

rétrospective très théâtrale.Ai Weiwei en chair et en os à Londres, c'est l'événement dont rêvait le monde de l'art. Tant cette 

figure de la dissidence chinoise, cet artiste de 58 ans qui a bravé le pouvoir de Pékin et l'a payé par un traumatisme crânien et 

quatre- vingt-un jours de mise au secret en 2011, est le personnage parfait d'une dramaturgie contemporaine. Après avoir été 

assigné à résidence et espionné pendant quatre ans, cet homme tout d'intelligence, de stratégie et de volonté de fer n'a pas 

quitté la mémoire collective occidentale, grâce à ses innombrables expositions, de Toronto à Helsinki, de Paris à Melbourne, et 

son avalanche d'interviews, accordées quand il faut comme il faut. Les huit arbres reconstruits dans la cour de la Royal 

Academy of Arts - 123.577 livres ont été récoltées par le «crowdfunding».  
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Versailles : nouvelle dégradation sur la sculpture 

d'Anish Kapoor  
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[ϥǆǳǾǊŜ polémique exposée à Versailles, déjà victime de trois actes de vandalisme, a une nouvelle fois été prise pour cible 

dans la nuit de dimanche à lundi. 

Comment est-ce possible? Au Château de Versailles, l'acharnement à l'égard de Dirty Corner de l'artiste britannique se 

ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ŘŜ ŘƛƳŀƴŎƘŜ Ł ƭǳƴŘƛΣ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘϥŀǊǘ ŀ ŞǘŞ ŀǘǘŀǉǳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŦƻƛǎΦ 

Cette fois, c'est l'expression «blâme» qui a été inscrite sur une des feuilles d'or destinée à recouvrir les anciens graffitis. 

Précisons que l'inscription, d'une taille très réduite, s'inscrit sur la surface d'un Iphone. Autre précision: cette dégradation aura 

vraisemblablement été gravée à l'aide d'une clef.  

L'établissement public a qualifié cette dégradation commise sur un des blocs de pierre de Dirty Corner de «mineure» indique 

la direction du château à l'AFP. «Cela semble être une griffure à l'ongle sur une des feuilles d'or masquant les inscriptions 

antisémites sur un des rochers situés autour de la sculpture. Il y a trois lettres gravées, un «B», un «L» et un «A» et le début 

d'une quatrième qui semble être un «M».» 

À la suite d'une décision de justice demandant le retrait des tags, Anish Kapoor avait, en effet, choisi cette réponse esthétique 

aux dégradations à répétition dont est victime Dirty Corner.  

Catherine Pégard, présidente du domaine de Versailles, avait pourtant assuré dans les colonnes du Figaro que la sûreté autour 

de l'oeuvre, rebaptisée «Vagin de la reine», avait été accrue. 

Chargée de l'investigation, la sûreté départementale (SD 78) enquête auprès des milieux d'extrême droite, mais n'a pour le 

moment identifié aucun suspect. 

Chaque nuit, trois personnes sont chargées de la surveillance de l'installation.  

 

http://plus.lefigaro.fr/tag/dirty-corner
http://plus.lefigaro.fr/tag/anish-kapoor
http://plus.lefigaro.fr/tag/catherine-pegard


 

L'artiste britannique a répondu à la 4e dégradation de son oeuvre polémique par un selfie de groupe vengeur. Le débat ne  

Malgré son tempérament réputé bouillant, sir Anish Kapoor était resté réservé après l'annonce d'une quatrième dégradation, 

dans la nuit de dimanche à lundi, de son oeuvre décidément polémique, «Dirty Corner», posée depuis juin sur le Tapis Vert du 

Château de Versailles.  

Le temps de la réflexion ou celui, plus guerrier, de la riposte? L'artiste britannique que Paris a adoré au Grand Palais en 2011 et 

qu'une partie de Versailles conteste violemment depuis des mois, a répondu par l'image.Et quelle image! En «visual artist», il a 

pris ses détracteurs au pied de la lettre.  

Il a posté hier soir sur son compte Instagram cette photo insolente. Une réponse directe à ceux qui ont rebaptisé sa sculpture 

«Le Vagin de la Reine». Certains y voient la forme du coeur qu'abordent les amateurs des selfies. D'autres, à l'inverse, saluent 

«Viva la Vagina» et applaudissent ce geste crûment offensif à la Pussy Riot. 

Aucune légende d'Anish Kapoor ne vient donner un sens unilatéral à cette photo de groupe. Elle rappelle les performances 

agit-prop de son ami Ai Weiwei, l'artiste chinois dont la résistance au pouvoir est devenu l'emblème, héros politique de l'art 

qui triomphe actuellement à la Royal Academy of Arts de Londres. Précédents? Ce dernier a parodié avec menottes et humour 

noir le clip vidéo du «Gangnam Style» du Coréen Psy. Une performance tournée comme une mini-comédie musicale assez 

trash dans la cour même de son studio à Pékin, avec toute son équipe de collaborateurs dévoués et même ses galeristes 

européens les plus introvertis. 

Renvoi contemporain aux grottes de grotesques  

Cette photo versaillaise a été prise à l'intérieur même de la sculpture «Dirty Corner», énorme corne d'abondance en acier 

patiné dont le titre original faisait déjà grincer les dents des fidèles du domaine royal et de bien des défenseurs du 

patrimoine... Avant que la polémique ne lui substitue le titre plus infâmant de «Vagin de la Reine», qualificatif qui a aussitôt 

mis le feu au poudre et que l'artiste a vainement démenti à plusieurs reprises. Quatre dégradations plus tard, dans le tumulte 

de ce débat public grandissant et de vandalisme réitéré, on en oublie que cette caverne est un renvoi contemporain aux 

grottes de grotesques. Vu des marches du Château, ce «Dirty Corner» rappelle les tapisseries baroques par sa mosaïque 

abstraite de couleurs et son alternance de rouille, de vert, de rose magenta.  

Ce selfie de groupe ne risque pas de calmer les esprits. Contre-attaque frontale d'un artiste piqué au vif dont son ami Jean de 

Loisy, président du Palais de Tokyo, nous soulignait en mai dernier «le charme de mauvais garçon»? Le selfie réunit, au coeur 

http://premium.lefigaro.fr/arts-expositions/2015/09/28/03015-20150928ARTFIG00110-anish-kapoor-le-vagin-de-la-reine-degrade-une-4eme-fois.php
http://www.chateauversailles.fr/homepage
http://www.chateauversailles.fr/homepage
http://premium.lefigaro.fr/arts-expositions/2015/09/17/03015-20150917ARTFIG00235-ai-weiwei-la-rebellion-d-un-prince-rouge.php


même de l'objet du délit, l'artiste britannique, sa compagne, la paysagiste et historienne du paysage japonais Sophie Walker, 

ses deux galeristes, le charmant Lorenzo Fiaschi qui vient de fêter les 25 ans de sa Galleria Continua au 104 et Kamel Mennour, 

référence du marché français. Grands sourires, petit comité moqueur et esprit de corps.  

Esprit potache  

On voit mal comment pareille publication venue d'Outre-Manche pourrait assainir le débat houleux sur l'art dans l'espace 

public en France.  

À noter que - bon sens, réserve de sa fonction ou sens des responsabilités obligent - Catherine Pégard, présidente de 

l'établissement public du château, du musée et du domaine national de Versailles, ne figure pas dans ce portrait vengeur de 

groupe. Est-elle même au courant de ce cliché? L'a-t-elle découvert en même temps que tous ceux en perpétuel réseau sur le 

net? Une chose est sûre. Il ne l'aide pas dans son rôle de présidente d'institution et de puissance invitante, alors qu'elle a 

gardé une réserve diplomatique depuis le début de l'affaire «Kapoor Versailles».  

À noter aussi que la photo a été vraisemblablement prise après le nettoyage des premiers jets de peinture jaune en juin et 

avant l'apparition massive des graffitis antisémites, début septembre. Témoignage d'un esprit potache digne des jeunes 

années aux Beaux-Arts, cette photo est sagement restée privée jusqu'à présent. La publier aujourd'hui sur Instagram lui donne 

un autre sens, forcément plus belliqueux. Ce matin, 307 abonnés avaient déjà cliqué «j'aime».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



De quoi la dégradation de la sculpture publique de 

Paul McCarthy est-elle le nom ? 

18/10/2014 | 13h47 Les Inrockuptibles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!ǇǊŝǎ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ƧŜǳŘƛ ŘŜǊƴƛŜǊ tƭŀŎŜ ±ŜƴŘƾƳŜ ǇŀǊ ǳƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŜȄŎƛǘŞΣ ǳƴŜ ŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ǳƴ 

ǘŀōŀǎǎŀƎŜ Ƴŀƛǎ ŀ ƭŀƛǎǎŞ aŎ/ŀǊǘƘȅ άǎǳŦŦƻǉǳŞέΣ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇǊƻŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ άǘǊŜŜέ ƎƻƴŦƭŀōƭŜ ǉǳƛ ŀ ǎǳōƛ ƭΩŀǎǎŀǳǘ ŘŜ 

ǾŀƴŘŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ ǾŜƴŘǊŜŘƛ ŀǳ ǎŀƳŜŘƛΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳŦŦƭŜǊƛŜ ǉǳƛ ƎƻƴŦƭŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀ ŞǘŞ 

débranchée, les sangles défaites. 

ADVERTISEMENT 

ά[ŀ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ ǎŜǊŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛέ assure-t-ƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ άnous attendons la nacelle. Mais nous 

ƴΩŜƴǾŜǊǊƻƴǎ Ǉŀǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ǇƛŝŎŜέ ǇǊŞŎƛǎŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ǉǳƛ ŀǇǇŜƭƭŜ Ł ƭΩŀǇŀƛǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƴǾƛǘŜ Ł ƴŜ Ǉŀǎ donner du 

grain à moudre aux réactionnaires. 

9ȄǇƻǎŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳǳǎŞŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ŎŀƭƛŦƻǊƴƛŜƴ tŀǳƭ aŎ/ŀǊǘƘȅ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŘŜ [ƻƴŘǊŜǎ Ł wƻǘǘŜǊŘŀƳΦ {ŀƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻns. Cette double attaque serait-elle le 

ǎȅƳǇǘƾƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƎŀƴƎǊŜƴŞŜ Κ ! ƴΩŜƴ Ǉŀǎ ŘƻǳǘŜǊΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ŦƛŜ ŀǳ ŘŞŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

nauséabonds ces derniers jours sur les réseaux sociaux, tandis que les cathos ultra du Printemps français dénonçaient cette 

άŘŞŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴέ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ άƘǳƳƛƭƛŀǘƛƻƴέ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ ǎǳōƛǊ Ł ƭŀ tƭŀŎŜ ±ŜƴŘƾƳŜ 

 

 

 

 

http://www.lesinrocks.com/2014/10/16/actualite/ceci-nest-pas-buttplug-11530309/


Le palais Royal et les « Colonnes de Buren »1986 

 

 

 

                                                                                                                                                      

 

 


